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il y a des camomilles des dates,
 
 
 Devant,

Du repos   devant,

 
 Des camomilles des dates,

 
    Des lectures,

la fin résorbée,   est donc,

  Contingence de la fin résorbée,

Des camomilles  des dates,

  Prévision  étrangère,

Dont,

  la saturation,

De précision,

ainsi le commencement,
De l’échappée,
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   rien de créer,

la poursuite,
se taire,

  un démantèlement

Des nerfs capitonnés,
De l’hiver reclus.

ne s’arrêtera ne s’arrête

 ne se détermine,

  Je ne reconnais rien,
les amis dépourvus,

  De grandes fréquences,

 
   sublimes,

tragédie,

  ricanements,
ronchonnements,
Grignotements,
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 et de sublimes,

les jours,

  l’épicentre,

De la voiture minuscule orfèvrerie,
De ma,
 
   elle partira seule,

  Je reste vers l’infini,

la compréhension,

 
 et les sujets comprenant le sujet,

ne  m’ignorent,

 
 la temporalité,

les  traînes pattes,
Des villages fossoyés,

  la distance,

 Je me destine,
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  Je ne sais qui parle,

la voix est forte,
et les couleurs printemps,

  ne deviennent,

 
   radiations

D’insolence,
l’usine est cruelle,
et déterminée à imprimer

   le rythme,

la réforme le conspirateur,
Multipolaires,

 
  De sa trajectoire,

 

   le conte,
le récit du conte,

  l’inconscient est vitesse et lenteur,

Des   inspirations
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Du soir  ébahi,

De  marcher,
Chat lent du contour,

  terrestre,

  Parcours stéréotype,

De son  savoir,
De ne disparaître,

  Dans le néant,

Médiocre néant,

 l’infini  le déplacement du chat handicapé

sa   veste est douce,

ses paroles incompréhensibles.
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bien cerner,

  bien définir,

 le périmètre d’évolution,

ne vous approchez,

De

 Je ne détruis les êtres rampants
Des  jours  sans

 isolement,

interne immersion,

De la surface du noyé respirant,

Par à‑coups,

  Mouvement,
Des heures,
la paroi est froide,
Devant  le mur éteint.
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rester à l’extérieur

 
Demeurer à l’extérieur

  la sombre et sympathie,

Dérange,

 alors
 
 

  
 le signe écrasé est formé de cendres,

Désespère,

  la victoire apache,

 

  et  le temps,

De mitrailler,
les énergies graves,

 Dans le cirque,
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Je reste   sur,
le  périmètre éloigné,
De l’affection centrale,

 ne devait se produire,

l’arrangement transitif,
est commerce,

 Je n’ai à être aimé,

De cette imbécillité amicale trahison,

De

  les vêtements couleurs,
Pendus dans la friperie,

Dont les fenêtres,
sont la voix,

 et derrière,

la musique

 soufflant
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   le rythme

Déglingué

  Du poème,

     Coins,

De sa structure,

  Je
Dégringole,

Mes pieds,

   le monde est

si immense,
De ne rien   les pas du condamné
Dans sa cellule extérieure.
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